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La science,  
un jeu d’enfant
Astronomie, sciences naturelles...
Les ateliers pédagogiques 
se multiplient dans la région.� P. 10
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francilienne
Le Francilien mange plus de fruits 
et légumes et moins de charcuterie 
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L’Exposition universelle  
se tiendra en 2010 à Shanghai.
L’Île-de-France y sera.� P. 6
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“ Ces associations œuvrent pour donner aux jeunes le goût des 
sciences, souvent dans des lieux défavorisés en termes d’accès 
à la culture. La Fête de la science que nous coordonnons en Île-
de-France est un moment fort de visibilité de leur action : cette 
année, 131 projets seront présentés. ”  
Juliette Raoul-Duval, directrice adjointe du Musée des Arts et métiers (interview sur www.iledefrance.fr)©
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Faire découvrir l’astronomie, les sciences naturelles, l’envi-
ronnement... Toute l’année, des associations franciliennes 
sensibilisent les enfants à ces enjeux scientifiques qui 
font partie de notre quotidien. 

DÉCOUVERTE h Une planche de bois avec des trous, 
un bâtonnet, un petit arc, un coquillage et un peu 
de mousse. « Vous avez tout ce qu’il faut pour faire 
du feu, à vous de jouer. Comment on s’y prend ? », 
demande Jean-Marc, l’animateur de l’association 
Petits débrouillards Île-de-France. Accroupis 
sous une petite tente verte plantée au milieu du 
terrain de jeu de la cité des Buissons à Boussy-
Saint-Antoine (91), Maeva et Guillaume, 8 ans, 
Arthur, 7 ans, et Émeline, 6 ans, se creusent la 
tête. Ils comprennent vite qu’en tournant l’extré-
mité du bâtonnet contre la planche en bois de la 
fumée apparaît. Pour être encore plus efficace, 
il suffit d’enrouler le bâtonnet dans la corde de 
l’arc, ce qui permet, en faisant coulisser l’arc, 
d’accentuer le frottement et d’obtenir ainsi une 
braise. Le coquillage sert à protéger la paume de 
la main qui tient le bâtonnet. « Plus fort Arthur ! », 
encouragent les autres. Les enfants s’y mettent 
à plusieurs, l’un tient la planche, les deux autres 

font coulisser l’arc. Jean-Marc met de la mousse 
près de la braise, souffle, une petite flamme sur-
git. Les enfants sont ravis : « C’est intéressant parce 
qu’on peut faire des expériences nous-mêmes », 
confie Émeline. Pendant l’année, les 150 ani-
mateurs des Petits débrouillards Île-de-France 
sillonnent la région avec leur matériel pédago-
gique pour proposer ce type d’atelier à environ 
60 000 enfants de tout âge. 

Curieux de tout
Même motivation pour l’Association Science 
technologie société (ASTS), qui réserve 75 % 
de ses activités aux ateliers pour enfants : « Ils 
sont moins blasés que les adultes, leur curiosité 
est motivante. On est étonné de leur niveau de 
connaissances, acquises grâce à l’école, explique 
Cécile Racapé, chargée de mission Médiation 
et animation. Les petits, c’est l’avenir, conclut-
elle. Ils sont tout à fait d’accord pour moins 
utiliser la voiture, et veulent en convaincre les 
adultes plus réticents. Bref, à travers les enfants, 
ce sont aussi les parents qu’on sensibilise ! » Un 
adage à vérifier lors de la Fête de la science, 
dans toute la région, du 16 au 22 novembre  
prochains.  l � julie védie

PÉDAGOGIE Des ateliers scientifiques se multiplient

La science 
expliquée aux enfants

en savoir plus
• Fête de la 
science : www.
fetedelascience-
idf.fr

• Les projets 
scientifiques 
soutenus par la 
Région : www.
iledefrance.fr/
recherche-
innovation 

• Petits 
débrouillards Île-
de-France :  
www.lespetits 
debrouillards-idf.
org

• L’ASTS et 
Planète sciences 
interviennent en 
milieu scolaire : 
www.asts.asso.fr, 
www.planete-
sciences.org

H
Comme Arthur et Émeline, des dizaines d’enfants de Boussy-Saint-Antoine se sont entraînés pendant une semaine à faire du feu.

CONCERT

Jazz au fil de l’Oise
Ce festival itinérant de jazz fête 
sa 14e édition en invitant 
notamment Laurent de Wilde trio, 
Rabih Abou-Khalil, Louis Winsberg… 
h Du 6 novembre au 5 décembre 2009
Dans 14 communes de Val-d’Oise
Renseignements : 01 34 48 45 03 –www.jafo95.com 

sculpture

L’atelier du sculpteur 
René Letourneur
Cette exposition présente une soixantaine 
de statues taillées dans le marbre  
ou ciselées dans le bronze.
h Jusqu’au 3 novembre 2009
Musée de l’Île-de-France, château de Sceaux,  
92330 Sceaux 
Tél. : 01 41 87 29 57 - www.chateau-sceaux.fr 

Art contemporain

Palestine : la création dans 
tous ses états
Une exposition qui témoigne 
de la richesse et de l’effervescence 
de l’art palestinien, marqué par une 
évolution profonde des mentalités 
et de la société et par la difficulté 
de témoigner dans un pays dont 
les repères échappent chaque jour un 
peu plus à ceux qui veulent les cerner.
h Jusqu’au 22 novembre 2009.
Institut du monde arabe, 1, rue des Fossés-Saint-
Bernard, place Mohammed-V, 75005 Paris 
Renseignements : 01 40 51 38 38 - www.imarabe.org 

théâtre

Vingt-cinq ans de théâtre russe 
Une occasion unique de voir les 
spectacles du Théâtre Maly de Saint-
Pétersbourg, mis en scène par  
Lev Dodine, dont certains donnés pour  
la première fois en France : deux pièces 
de Tchekhov, des adaptations de 
Dostoïevski, Abramov, Grossman…
h Du 7 novembre au 6 décembre 2009.
Maison de la culture 93, 1, boulevard Lénine,  
93000 Bobigny
Renseignements : 01 41 60 72 60 - www.mc93.com

Exposition

Ibañez, 60 ans de peinture
L’association Artevie organise une 
rétrospective (1948-2008) du peintre 
catalan Henri Ibañez, qui réside 
aujourd’hui en Seine-et-Marne. 
h Du 7 novembre 2009 au 10 janvier 2010.
Espace d’art contemporain international,  
14, rue des Fontaines, 77710 Lorrez-le-Bocage.
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Un lieu | la recyclerie Apti’prix 
à Buchelay (78)
Une recyclerie où les objets encore utilisables 
sont valorisés puis revendus, plutôt que jetés : 
bienvenue chez Apti’prix ! Cette boutique, créée 
par l’entreprise d’insertion Aptima, fait travailler 
quatorze salariés. Les objets et encombrants 
jetés par les particuliers sont collectés dans 
les déchetteries, remis en état, puis revendus. 
L’objet entame une nouvelle vie, qui crée des 
emplois et sensibilise le public aux enjeux des 
déchets. La Région souhaite que le nombre de 
ces déchetteries d’un genre nouveau passe de 
deux actuellement à une trentaine d’ici à 2019.
h Apti’prix, 4, rue de l’Ardèche, 78200 Buchelay - www.aptima.
fr/aptiprix.htm, www.iledefrance.fr

Easymetros coûte 29,90 euros.

L’association Slam et Compagnie fait slamer 
ensemble les anciens et les petits.

Chez Apti’prix, bibelots, meubles, tout ce que 
les particuliers jettent peuvent être réutilisés.

De nouvelles 
cartes en ligne
Econovista®, la carte 
économique interactive 
de l’Île-de-France, 
propose trois nouveaux 
outils cartographiques. 
Le premier fait figurer 
tous les acteurs de la 
création d’entreprise, 
en partenariat avec le 
site creersaboite.fr. Le 
deuxième, élaboré avec 
le pôle de compétitivité 
Cap Digital, montre les 
industries du numérique. 
Le troisième se 
concentre sur l’aéroport 
Roissy-Charles-de-
Gaulle, avec les activités 
liées à la plate-forme 
aéroportuaire.
www.econovista.com  l

©
 D

av
id

 S
au

ve
ur

/a
ge

nc
e v

u

L’ascenseur 
numérique 
à l’essai

Offres de baby-sitting 
mais aussi informations 
sur les travaux prévus 
dans l’immeuble… 
C’est fou ce qu’on 
peut apprendre sur 
les écrans installés 
dans les ascenseurs 
de la résidence des 
Bourdarias à Alfortville 
(94) ! Ces deux premiers 
ascenseurs numériques, 
inventés par le site 
ma-residence.fr, sont 
actuellement à l’essai. l

Une idée | S’initier au slam
Tu veux apprendre à slamer ? / C’est pas 
compliqué, fonce dans un atelier / Ils sont 
légion dans la région, y’a qu’à chercher / Pour 
les jeunes, pour les vieux ou les prisonniers / 
Ouvert à tous ? Gratuit ? On en trouve aussi / 
Avec Ass 2 plumes à Paris ou à Vitry / Avec 
l’association C’est slam, ça se passe à Clichy / 
Art’icule, 129 h, Figures 2 styles aussi, pour des 
publics précis / Slam et compagnie propose 
un truc unique, un superprojet / Des ateliers 
où habitants et élus sont mélangés / Le slam 
comme outil de cohésion dans les quartiers / 
Pour tout savoir sur le projet : à ton clavier !
h www.projets-citoyens.fr, http://le-slam.org, www.slam-cie.
com, http://cestslam.blogspot.com/

©
 A

ga
th

e G
ir

ar
d 

/ ADE


M
E

©
 Is

ab
el

le
 E

sh
ra

gh
i/a

ge
nc

e v
u

repérages |      | 

©
 Is

ab
el

le
 E

sh
ra

gh
i/A

ge
nc

e V
u

Un objet | Easymetros, un plan de 
métro sonore pour les malvoyants
Cet objet, inventé par une Versaillaise, Florence 
Poulet-Daumas, qui a gagné le premier prix  
du concours Lépine cette année (la deuxième 
femme en cent huit ans !), va changer la vie  
des Franciliens malvoyants dans les transports.  
Il suffit de taper sur le clavier les noms de  
la station de départ et de la station d’arrivée,  
et une voix énonce l’itinéraire, avec le nombre 
d’arrêts, les changements, la durée du trajet,  
le tout en français et en anglais. Easymetros 
fonctionne dans le métro parisien, dans le RER 
et les tramways, mais il pourrait être adapté 
dans toutes les langues et les pays du monde !
h Plus d’infos : www.easymetros.com
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De la Bastille à Fresnes, de la Prévôté à Monthléry à la 
Grande Roquette... Les prisons franciliennes racontent 
l’Histoire, mais aussi les hésitations de la société entre 
punition et prévention.

système pénitentiaire h Très sombre, la vie à l’ombre. 
Avant la Révolution, les prisons sont réservées aux 
mendiants, vagabonds, petits délinquants… 
On en trouve dans toute la région : une quinzaine 
à Paris, avec le Palais de la Cité, qu’on appellera 
plus tard la Conciergerie, la Bastille qui ne dispo-
sait que d’une quarantaine de cellules, le Grand 
Châtelet ou encore le Temple où fut enfermé 
Louis xvi, ainsi qu’à la campagne, comme à Ain-
court (95) ou Monthléry (91) où l’on voit encore 
les graffitis de prisonniers sur les murs de la 
prison de la Prévôté. Les « vrais » criminels ne 
font qu’y passer avant d’être envoyés aux galères, 
puis au bagne et aux travaux forcés.  
À partir de 1791, elles deviennent un lieu de 
punition et d’amendement du condamné par 
le travail et l’éducation. Dans Paris, on atteint 
une cinquantaine d’établissements, avec des 
conditions de vie déplorables. Elles ne sont guère 

épargnées par la tourmente révolutionnaire : en 
septembre 1792, par peur d’un complot royaliste, 
des « patriotes » massacrent arbitrairement plu-
sieurs milliers de prisonniers.
Le xixe siècle apporte peu de changements, si ce 
n’est de nouvelles constructions : grande et petite 
Roquette ouvertes dans les années 1830, la Santé 
construite en 1867, Fresnes (94) qui sera utilisée 
par les nazis pendant l’Occupation. Après 1950, 
les prisons parisiennes ferment peu à peu, sauf 
la Santé, et de nouveaux établissements péni-
tentiaires s’implantent en banlieue, comme 
Fleury-Mérogis (91) en 1968, la plus grande pri-
son d’Europe. 

Plus de détenus, moins de places...
Aujourd’hui, l’Île-de-France compte seize prisons : 
des maisons d’arrêt comme à Versailles (78) et à 
Villepinte (93), des centres de détention à Melun 
et Meaux (77), une maison centrale à Poissy (78), 
des centres de semi-liberté à Corbeil (91) et un 
établissement pour mineurs à Porcheville (78) (lire 
le lexique ci-contre). Au 1er juin 2007, l’Île-de-France 
comptait plus de 10 000 détenus pour moins de  
9 000 places.  l � Julie védie

PRISONS Au fil des siècles, la notion de peine évolue

De la Conciergerie 
à Fleury-Mérogis

Quinze ans de voyage 
impressionniste 
Depuis 1994, le château d’Auvers- 
sur-Oise (95) propose aux visiteurs 
un parcours-spectacle pour découvrir 
plus de 500 œuvres des peintres 
impressionnistes inspirés par la vallée 
de l’Oise : Renoir, Monet, Pissarro, 
Cézanne, etc.  
h Jusqu’au 31 décembre 2009
Château d’Auvers, rue de Léry,  
95430 Auvers-sur-Oise.
Renseignements : 01 34 48 48 48. 
www.chateau-auvers.fr 

Paris antique
L’exposition intitulée « Les grands 
monuments de Lutèce, premier projet 
urbain de Paris » dresse le portrait du 
Paris antique à travers ses principaux 
édifices civils, du ier au ive siècle. 
Le visiteur explore les monuments 
emblématiques de Lutèce : le forum, 
les thermes, le théâtre et 
l’amphithéâtre. Pour comprendre  
ce que la capitale d’aujourd’hui  
doit à sa toute première urbanisation. 
h Jusqu’au 31 janvier 2010
Crypte archéologique, 7, parvis Notre-Dame,
Place Jean-Paul-II, 75004 Paris.
Renseignements : 01 55 42 50 10

Les cieux de Louis xiv
Le Ciel de Louis xiv est un beau livre 
qui entraîne le lecteur dans un voyage 
inédit à travers tous les cieux du roi : 
les globes immenses réalisés  
par l’astronome Vincente Coronelli, 
construits dans deux pavillons du 
château de Marly pour illustrer le ciel 
de naissance du monarque, ciel que 
l’on observe grâce aux progrès de 
l’astronomie, celui que l’on redoute 
dans les prédictions astrologiques... 
h Sortie en septembre 2009, éditions Honoré Clair.

La tour Eiffel a 120 ans !
La Dame de fer, ouverte au public  
au printemps 1889, pour l’Exposition 
universelle dont elle était la vedette, 
fête son anniversaire, avec une 
exposition retraçant sa genèse,  
et sa « descendance », des bibelots  
aux grandes tours contemporaines,  
ses dessous cachés. 
Jusqu’au 31 décembre 2009.
Sur la tour Eiffel.
Renseignements : www.tour-eiffel.fr 

les 
dates
clés

1330
Le Palais de la Cité, rebaptisé 
la Conciergerie, devient une 
prison où Marie-Antoinette 
sera emprisonnée en 1793.

Avril 1370
Début de la construction de 

la Bastille, prison d’État : on  
y était enfermé par ordre du 
roi, avec une lettre de cachet. 

1783
Le Petit Châtelet et For-
l’évêque, terribles prisons 
parisiennes, sont démolies.

1791 
Le Code pénal généralise 
l’enfermement, mais 
maintient la peine de mort  
et les travaux forcés.

Septembre 1792
Des « patriotes » vont de 

prison en prison, massacrant 
des milliers de prisonniers.
  
Juin 1875
L’Assemblée vote la création 
de cellules individuelles,  
mais, faute de moyens, la loi 
est peu appliquée. 

lexique 
• Maisons d’arrêt : 
prévenus  
en attente  
de jugement 
• Centres 
de détention : 
détenus pour une 
peine supérieure 
ou égale à un an
• Maison centrale : 
condamnés les 
plus difficiles

adresses
• Musée national 
des prisons. Tél. : 
01 60 74 99 99 
http://www.
fontainebleau 
tourisme.com 
- www.musee-
prisons.justice.
gouv.fr 
• www.justice.
gouv.fr
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La plate-forme du premier étage 
est achevée dès 1888. 

(1) Au Petit Châtelet (gravure de 1780), les prisonniers mourraient asphyxiés dans les cachots. (2) La princesse de Lamballe, 
amie de Marie-Antoinette, est exécutée lors des massacres de septembre 1792. (3) Construction de la prison de Fleury-
Mérogis, en 1966-1967. (4) La prison de la Santé vers 1930. (5) Le couloir et la grande grille de la prison de Fresnes en 1947. 
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Nourrir 11,7 millions de personnes, le défi 
est colossal. Directrice du département 
consommation au Centre de recherche pour 
l’étude et l’observation des conditions de 
vie (Crédoc), Pascale Hébel a étudié ce que 
le Francilien avait dans son assiette.

IDF : Nous sommes au cœur de Rungis. 
Dans quelle mesure ce marché international 
nourrit-il les Franciliens ?
Pascale Hébel  : Rungis représente 
environ un tiers des produits alimen-
taires consommés en Île-de-France. 
Le reste provient pour l’essentiel de la 
grande distribution qui a ses propres 
centrales d’achat.

IDF : L’Île-de-France a connu une croissance 
démographique importante. Cela se traduit 
par plus de consommateurs, plus de bouches 
à nourrir, mais aussi par un recul des terres 
agricoles. Peut-on encore la définir comme 
une région agricole ?
Pascale Hébel : Le recul des surfaces 
agricoles existe, mais il n’est pas pro-
portionnellement plus important 
qu’ailleurs. En réalité, on a même 
un peu plus de terres arables en Île-
de-France que la moyenne nationale. 
Cela étant, les deux tiers de la pro-
duction sont des céréales, dont 60 % 
partent en dehors de l’Île-de-France. 

IDF : La baguette reste donc le symbole de 
la production et de la consommation dans 
notre région ?
Pascale Hébel : Oui. Nos terres sont 
très riches et répondent parfaite-
ment aux contraintes des produc-
tions céréalières. Elles permettent de 
produire tout ce qui est nécessaire 
à la filière pain et d’exporter. Nous 
sommes proches de Rouen qui fait 
les prix internationaux.

IDF : Le consommateur francilien a-t-il un 
comportement particulier ?
Pascale Hébel : Il consomme 20 % 
de plus de légumes que le Français 
moyen. Il mange aussi plus de riz. Et 
nous avons une plus forte consom-
mation de poissons que dans le reste 
du pays. C’est dû directement à l’ap-
provisionnement francilien. Avec 
Rungis, nous avons accès à des pro-
duits très diversifiés. 
Cette richesse de l’offre aide les Fran-
ciliens à avoir une alimentation plus 
proche de ce qui est recommandé en 

termes de consommation de légumes 
et de fruits. En revanche, nous man-
geons moins de viande et moins de 
charcuterie. 

IDF : Le Francilien est-il un gros consomma-
teur de produits biologiques ?
Pascale Hébel : Le bio marche très bien 
en Île-de-France, comme partout en 
France. Mais il n’y a pas de spécificité 
francilienne dans ce domaine. Ce qui 
est vrai, c’est que le consommateur 
francilien fait très attention à l’impact 
de l’alimentation sur la santé. Dans 
notre étude, 94 % des personnes nous 
disent prendre en compte cet enjeu. 
Cela est dû notamment au poids des 
cadres dans la population régionale. 
C’est une catégorie qui met en œuvre 
tout ce qu’il faut pour consommer des 
produits nutritionnellement cor-
rects. De plus, et c’est aussi l’un des 
enseignements de notre étude, les 
Franciliens n’utilisent pas plus de 
denrées transformées, notamment 
pas plus de produits dits de qua-
trième gamme, comme des salades 
en sachet. La raison en est que nous 
nous fournissons plus dans les mar-
chés. Il y a, à Paris et en banlieue, 
une présence forte des marchés et 
de la vente directe. 
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CONSOMMATION Pascale Hébel, directrice du département consommation au Crédoc

« Les Franciliens ont accès à 
une alimentation équilibrée »

IDF : La notion de circuits courts rencontre-
t-elle des obstacles particuliers ?
Pascale Hébel : Elle correspond à une 
attente citoyenne du consomma-
teur. Elle pèse en réalité très peu. 
Par ailleurs, la dimension «  loca-
vore », qui consiste à consommer 
des aliments produits à moins de 
50  kilomètres, est pratiquement 
impossible en Île-de-France. On ne 
produit presque pas de viande, très 
peu de fruits et de légumes. 

IDF : Toutes les métropoles sont confrontées 
à la montée de la pauvreté. Comment cela se 
traduit-il dans l’alimentation ?
Pascale Hébel : On observe, surtout 
depuis 2002, une montée en puis-
sance du nombre de personnes qui 
ont recours à l’aide alimentaire. 
On voit se développer des systèmes 
parallèles de vente, avec des délais 
de conservation des produits extrê-
mement courts. Et de plus en plus 
de personnes vont récupérer de 
l’alimentation à la fin d’un marché. 
La crise accentue ce phénomène. Il 
y a des réponses qui sont mises en 
œuvre. Ici, à Rungis, tout ce qui est 
invendu est donné à des associations 
caritatives qui le redistribuent. l

Entretien réalisé par Pierre Chapdelaine

« à Paris et en 
banlieue, il y a une 

présence forte  
des marchés et de la 

vente directe. »

Chiffres 
clés

Chaque jour, 
un Francilien consomme 
en moyenne 126 g de 
légumes contre 102 g 
pour la moyenne 
nationale hors Île-de-
France. En revanche, on 
mange moins de plats 
composés en Île-de-
France – 105 g par 
jour et par adulte – que 
dans les autres régions 
françaises (124 g).

44 % de Franciliens se 
définissent comme des 
« gastronomes à la 
française », prenant le 
temps de manger.  
19 % seraient des 
« bons vivants », veillant 
à être rassasiés…

66 % des produits 
arrivant à Rungis 
sont consommés  
en Île-de-France. 

64 % du pain 
consommé par 
les Franciliens 
est fabriqué par 
des boulangeries 
artisanales.

©
 C

la
ud

in
e D

ou
ry

/A
ge

nc
e V

u

DATES
1965
Naissance  
à Nantes

1992
Consultante 
au Crédoc

2007
Coordonne 
l’ouvrage 
Comporte-
ments et 
consom-
mations 
alimentaires 
en France, 
éditions 
Tec&Doc

2009
Participe 
au colloque 
« Nourrir 
la région-
capitale : 
réalités  
et défis ».  
www.saveurs-
parisidf.com.

Savoir +
Retrouvez 
l’intégralité 
de l’interview 
de Pascale 
Hébel en vidéo 
sur www.
iledefrance.fr 
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Les prochains mois 
seront décisifs pour 
l’avenir de notre région. 
Les grands chantiers 
en cours dessine-
ront le visage futur 
de l’Île-de-France, 
et le schéma direc-
teur de la Région 
Île-de-France, que 
nous portons avec 
Jean-Paul Huchon 

et qui a été approuvé par 
une très large majorité du 
conseil régional, apporte 
des réponses courageuses 
et fortes  : repenser la ville, 
promouvoir le développe-
ment durable, préserver les 
espaces ruraux, rééquilibrer 
le territoire, encourager la 
mixité sociale. Mais ce vaste 
chantier, cette vision stratégique, ne 
nous fait pas oublier les préoccupations 
immédiates  : oui, il y a des questions 
urgentes à résoudre. Beaucoup d’entre 
vous le constatent  : la crise financière, 
économique et sociale frappe durement. 
Les faits sont là  : chaque jour, l’Île-de-
France compte 200 chômeurs de plus. 
Les Franciliennes et les Franciliens sont 
inquiets pour leurs emplois, ceux de 
leurs enfants et de leurs 
proches. Aussi la majo-
rité de gauche à la Région 
s’engage-t-elle à   amplifier 
son action contre les effets 
brutaux de la crise  : plan 
de mobilisation pour les 
transports, accélération 
des investissements dans 
les lycées, soutien aux PME,  
aux emplois franciliens, 
mobilisation en faveur de 
la formation des jeunes 
et de la sécurisation des 
parcours professionnels… 
Ces sommes investies 
aujourd’hui contribueront 
à la reprise.  
Dans ces efforts, quelle 
part le gouvernement 
est-il prêt à prendre ? 
Quoi qu’il en soit, nous 
avançons. L’action déjà 
accomplie peut témoi-
gner du sérieux de nos 

engagements. Il existe aujourd’hui des 
tramways dans toute l’Île-de-France. 
Les livres scolaires sont gratuits pour 
tous nos lycéens. Nous accueillons des 
dizaines de milliers d’apprentis chaque 
année dans nos centres de formation. 
Nous protégeons 12 000 hectares d’es-
paces naturels sur notre territoire. Ce 
sont aussi 1 000 chercheurs franciliens 
qui bénéficient de bourses régionales. 
Les emplois-tremplin ont permis à 
5 000 jeunes d’entrer dans la vie active 

et, dans un souci de solida-
rité, nous avons instauré la 
gratuité des transports pour 
les chômeurs.
Forts de cette expérience, 
nous devons aller plus loin, 
porter un projet ambitieux et 
innovant, pour répondre aux 
nouveaux enjeux régionaux : 
mobilité, formation tout au 

long de la vie, parcours de la deuxième 
chance, exemplarité écologique, lutte 
contre les inégalités territoriales… 
Certes, le combat qui s’ouvre sera rude 
pour notre région. Il sera long et dif-
ficile. Avec votre confiance, nous le 
mènerons à bien, pour les Franciliens, 
pour nos enfants. l 
Groupe socialiste Île-de-France. Tél. : 
01 53 85 68 95. www.ps-idf.com

PS ET apparentÉs 

Face à la crise, la réponse 
de l’Île-de-France

Jean-Paul Planchou

PS | 60 membres
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Une gestion prospective des transports fran-
ciliens alliant développement durable, 
attractivité économique et confort de vie 
des Franciliens, est un souhait unanime. 
Pourtant, à travers le projet de bouclage de 
la Francilienne à 
l’ouest de Paris, 
l’État s’écarte des 
promesses du 
Grenelle de l’en-
v i ron nement. 
écartant les conclusions des consultations 

publiques, ce projet qui franchit trois fois la Seine et des zones 
protégées ne dit rien quant à la protection des riverains et des 
paysages. Pire, le tracé retenu n’achève pas le contournement 
de Paris et risque d’accroître les bouchons. Nous demandons 
donc l’annulation officielle du tracé retenu en 2006, la levée des 
emprises foncières et refusons tout tracé en zone urbanisée. l 
Tél. : 01 53 85 69 46. www.rageap.fr

Eddie Ait

RAGEAP | 9 membres

« L’état s’écarte 
des promesses 
du Grenelle de 
l’environnement. »
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RAdicaux de gauche et élus apparentés 

A104, c’est toujours non

« Notre majorité 
s’engage  
à amplifier  
son action pour 
contrer les 
effets brutaux 
de la crise. »

Un véritable 
gouffre. Les 471 
lycées et leurs 
6 millions de 
mètres carrés 
consomment 
chaque année 
800 gW/h, soit 
100 000 tonnes 
équivalent car-
bone et plus 
de 50 millions 

d’euros. L’élue des Verts, Cathe-
rine Candelier, a donc 
présenté un ambitieux 
dispositif d’incitation 
aux économies d’éner-
gie, qui a largement fait 
consensus au conseil 
régional. Pour sensi-
biliser les lycéennes 
et lycéens aux enjeux 
environnementaux, et 
pour limiter la consom-
mation énergétique de leurs éta-
blissements, quoi de mieux qu’un 
concours récompensant des pro-
jets innovants, portés par les élèves 
et leurs équipes pédagogiques ? Les 
dix meilleurs projets seront finan-
cés par la Région et la meilleure 
équipe gagnera une visite d’un site 

écologiquement exemplaire. Pour 
accompagner les élèves, nous avons 
également souhaité que l’ensemble 
des agents des lycées, personnels de 
la Région, reçoive une formation à la 
maîtrise de l’énergie d’ici à 2012. Ces 
agents sont les premiers concernés 
par la gestion courante des lycées. 
Et donc à pouvoir agir directe-
ment pour réaliser des économies 
d’énergie. Par ailleurs, les prochains 
programmes prioritaires d’investis-
sement pour les lycées contiendront 

un volet spécifique à la 
question énergétique. 
Enfin, nous avons 
obtenu que la Région 
ouvre huit postes 
supplémentaires afin 
d’accompagner ce 
mécanisme incitatif et 
de renforcer le dispo-
sitif de maintenance 
des lycées. Ce projet 

des Verts, alliant pédagogie, prag-
matisme et imagination, va clai-
rement dans le sens de l’écorégion 
que nous souhaitons construire 
avec l’ensemble des Franci-
liennes et Franciliens. l Abonnez-
vous à notre trimestriel, contact :  
jean-marie.bouguen@wanadoo.fr 

Jean-Vincent Placé

verts | 28 membres
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« Les 471 lycées 
et leurs 
6 millions de 
mètres carrés 
représentent 
un gouffre 
énergétique  
et financier. »

verts

Réduire la consommation 
énergétique des lycées

La crise financière a provoqué une chute de 
la demande qui touche de plein fouet notre 
industrie. L’industrie automobile connaît 
ainsi des plans sociaux à répétition. L’am-
bition d’une nécessaire politique indus-
trielle, que défend 
le MRC depuis 
toujours, suppose 
des investisse-
ments centrés 
sur les secteurs 
d’avenir. Ainsi, le 

conseil régional a voté en juin un plan de soutien à l’indus-
trie automobile qui doit permettre aux acteurs de la filière de 
rester dans la course mondiale pour concevoir et produire les 
véhicules de demain : plus propres, plus sûrs, plus recyclables. 
Mais, sans l’État, rien n’est possible en matière industrielle. Il 
est donc urgent que ce dernier traduise ses discours en actes. 
Par l’emprunt national ? l www.mrc-idf.fr

Républicain radical et Citoyen  
L’atout industriel

« Le MRC 
soutient une 
vraie politique 
industrielle pour 
l’Île-de-France. »

Rachid Adda

2rc | 8 membres
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Le projet de Grand Paris 
porté par le gouverne-
ment pose au moins 
trois questions.
D’abord, celle de son 
périmètre qui 
varie, au gré 
des déclara-
tions, du cœur 
de l’agglomé-
ration jusqu’au 
Havre rebap-

tisé port francilien par le président 
de la République.
Ensuite, celle de sa légitimité. Les collecti-
vités locales qui ont travaillé sur leur propre 
projet de syndicat mixte « Paris métropole » 

n’ont jamais été associées aux réflexions de 
l’État. Pis, le schéma directeur pourtant voté 
à une large majorité au conseil régional doit 
passer sous les fourches caudines de l’État 
via un protocole qui en modifierait sensible-

ment le contenu. 
Enfin, celle de son utilité. Le 
projet de Grand Paris n’apporte 
guère de réponses aux ques-
tions concrètes que se posent 
les franciliens à la recherche 
d’un emploi, d’un logement ou 
de meilleurs transports. Sans 
financement dédié, le projet de 

Grand Paris est un miroir aux alouettes qui 
n’accouchera que d’illusions et de déceptions. 
l www.democrates-idf.fr - Tél. : 01 53 85 68 84. 

Notre Région est un vaste 
territoire tout en contraste. 
Certaines zones sont 
hyper-urbanisées alors 
que d’autres sont très 
rurales. Afin de mainte-
nir un lien entre les popu-
lations de ces différents 
territoires, il est essentiel 
de maintenir un réseau 
de communication effi-
cace, proche de tous. C’est 
ce que le service public de 
La Poste s’efforce de faire, 

bien qu’il soit régulièrement mis à mal (réduc-
tion du nombre de bureaux, augmentation des 
tarifs, diminution du personnel…). Ceci a pour 
seul objectif sa privatisation !
Les usagers en pâtissent directement et ce ser-
vice public ne pourra bientôt plus assurer ses 
missions et ce lien si précieux entre les popula-

tions. La dynamique de notre territoire en sera 
rapidement affectée tout comme son attracti-
vité, car l’accès pour tous et en tout lieu ne sera 
plus garanti.
Les élus CACRPG ne 
peuvent accepter la 
mise à sac de cette 
entreprise. Cette pri-
vatisation ne répond en 
aucun cas aux enjeux 
sociaux et écono-
miques que doit relever 
La Poste. La donner en 
pâture à des marchés financiers en pleine dérive 
n’est pas la solution.
Des moyens doivent être investis pour assu-
rer sa rénovation et sa modernisation mais ce 
n’est certainement pas en la privatisant qu’elle 
pourra être au plus près des besoins des usagers.
Défendons nos services publics, défendons 
notre avenir ! l 	            www.eluscacridf.org 

Groupe démocrate et centriste 

Grand Paris : le bal des illusions

Communiste, Alternative Citoyenne, Républicain et Parti de Gauche  
Stop au démantèlement  
du service public postal !

MAJORITé PRéSIDENTIELLE

Pour une vraie politique 
numérique en Île-de-France

Première région économique française, produi-
sant près de 30 % de la richesse nationale et 
concentrant sur son territoire la plus grande 
part des pôles scientifiques et techniques 
du pays, la région Île-de-France n’en est pas 
moins à la traîne sur le plan numérique, par 
rapport non seulement aux autres grandes 
régions européennes, mais également à la 
plupart des autres régions françaises… Là 
comme ailleurs, une politique d’annonces 
et de saupoudrage a prévalu au détriment 
de priorités claires. 

Le bilan de la majorité régionale en matière numérique est en effet 
particulièrement pauvre. Pendant que la région Île-de-France 
réfléchissait, d’autres agissaient…
à l’exception de l’Artesi et notamment de son action en faveur 
des communes, notre région est à la traîne sur tout. Concer-
nant les espaces numériques de 
travail (ENT), ces « cartables élec-
troniques » qui vont révolutionner 
la vie des élèves et de leurs parents, 
nous n’en sommes toujours qu’au 
stade de l’expérimentation pra-
tiquée dans 15 lycées sur 470. 
Pendant ce temps, la région Midi-
Pyrénées a déjà déployé un ENT dans 77 établissements sur 272, 
la région Centre déploie pour la rentrée 2009 le sien en associant 
tous les acteurs (état, universités, départements…), mutualisant 
les coûts avec d’autres régions. 
Concernant le (très) haut débit, facteur de compétitivité majeur 
dans la concurrence mondiale, aucune initiative régionale 
sérieuse n’a été prise par notre région, qui se contente d’accom-
pagner les actions initiées par les départements. L’échelon régio-
nal serait pourtant le plus pertinent pour ces questions.
Notre région doit se donner les moyens d’une véritable poli-
tique numérique, avec pour priorités la simplification de la vie 
quotidienne des citoyens, l’émergence de nouveaux services de 
proximité, le développement des PME innovantes et le respect 
de l’environnement. l Roger Karoutchi, ancien ministre, président 
du groupe Majorité présidentielle.
www.ile2france.org

©
 c

on
se

il
 r

ég
io

na
l/

DR

©
 c

on
se

il
 r

ég
io

na
l/

DR

©
 c

on
se

il
 r

ég
io

na
l/

DR

FRONT NATIONAL 
Quelles priorités ?

L’investissement dans les nouvelles 
technologies a toujours reçu le sou-
tien des élus du Front national, à 
l’exception des projets fumeux 
de certains bobos écolos ou 
socialistes destinés à leurs 
copains : nous n’acceptons pas 
que l’argent public soit ainsi 
trop souvent gaspillé. L’inves-
tissement dans le secteur des 
nouvelles technologies pour-
rait être encore bien plus mas-

sif, tout comme dans les domaines cruciaux des 
transports, de la santé, de l’emploi ou de la sécurité, 
priorités clairement énoncées par notre groupe. l 
Tél. : 01 53 85 67 80. 
Fnidf.com, contact@fnidf.com. 
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Marie-Christine 
Arnautu

FN | 9 membres

Bernard Lehideux

GDC | 17 membres

Gabriel Massou 

CACRPG | 27 membres

Roger Karoutchi 

MP | 36 membres
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CENTRE ET APParentés  
Faire simple

À l’heure des grandes réformes (loi sur le Grand  
Paris, nouvelle organisation administrative, 
schéma de transports pour les quinze ans à 
venir), le Nouveau Centre réaffirme son soutien 
à l’élan modernisateur, mais appelle également 
les pouvoirs publics à 
ne pas oublier la vie 
quotidienne des Fran-
ciliens. Les collectivi-
tés territoriales, et la 
Région en particu-
lier, doivent mieux qu’aujourd’hui prendre en 

compte les difficultés pratiques de nos concitoyens : la saturation 
des lignes de métro et de RER, l’insécurité à l’intérieur même de 
certains établissements scolaires, la cherté et les difficultés d’accès 
au logement. Humanistes et pragmatiques, nous défendons une 
Région plus proche de vous. l www.nouveaucentre-iledefrance.com

« Cette  
privatisation 
ne répond en 
aucun cas aux 
enjeux sociaux 
et économiques 
que doit relever 
La Poste. »

 « Le projet du 
Grand Paris 
n’apporte guère 
de réponses 
aux questions 
concrètes que  
se posent  
les Franciliens. »

« Notre Région 
doit se donner 
les moyens d’une 
véritable politique 
numérique. »

« Nous 
défendons une 
Région proche 
de vous. »
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Laurent Lafon

centre | 9 membres

... versés en 2008 
par l’exécutif rose-
rouge-vert à plus de 
3 000  organismes, 
soit 50  euros par 
an et par Franci-
lien. Et le 28 mai, 
23  000  euros ont 
été attribués aux 
Sœurs de la perpé-
tuelle indulgence 
(rapport 09-528), 

association de gays défilant déguisés 
en nonnes catholiques à la Gay Pride ! 
Voilà ce qu’ils font de votre argent  ! 
Faites-le savoir ! l Tél. : 01 53 85 68 52. 
gp-ni@orange.fr
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Martine Lehideux

NI | 6 membres

nationaux et indépendants

511 000 000 €...



La Forêt de Fontainebleau 
par Camille Corot (1830). ©
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Le point de vue des gorges 
d’Apremont. ©
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fontainebleau

forêt de fontainebleau
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Elle a fait la renommée de tout un territoire ! La forêt 
de Fontainebleau, la plus grande d’Île-de-France, attire 
promeneurs, famille et adeptes de l’escalade sur ses 
quelque 20 000 hectares. 

patrimoine h Il n’y a qu’à consulter une carte de 
l’Île-de-France pour s’en rendre compte : cette 
large étendue verte, au sud, en Seine-et-Marne, 
représente la plus grande forêt de la région, avec 
en son cœur la ville de Fontainebleau. Ses car-
rières, dont le grès servit notamment à paver les 
rues de Paris, sont exploitées depuis 1330. Ses 
premiers aménagements, effectués pour l’exploi-
tation et la plantation des arbres, sont l’œuvre de 
François ier et de Louis xiv. Elle est également 
le théâtre de grandes chasses à courre royales. 
C’est au xixe qu’elle devient une destination de 
balade pour les Parisiens, avec l’arrivée du che-
min de fer à Fontainebleau, et un lieu d’inspiration 
pour les peintres et écrivains de l’époque : Corot, 
Monet, Musset, Chateaubriand, Stendhal… En 
1839, Claude-François Denecourt, surnommé le 
« Sylvain » de la forêt par Théophile Gautier, avait 
publié le premier guide de promenades, aména-
geant lui-même des sentiers. Aujourd’hui, il existe 
19 sentiers Denecourt balisés en bleu. Le balisage 
est très important en forêt de Fontainebleau, 
compte tenu du nombre de chemins  : quatre 

Forêt domaniale Plus de 1 600 kilomètres de routes forestières sillonnent le site

Fontainebleau à mains nues

alentours

circuits de GR (grande randonnée) en rouge et 
blanc, les sentiers PR (promenade et randonnée) 
balisés en jaune, les chemins pour cavaliers balisés 
en orange… Forte de ses 1 600 kilomètres de routes 
forestières dont 300 de sentiers balisés, la forêt de 
Fontainebleau accueille dans ses paysages très 
variés tous les publics : du jogger au cavalier, en 
passant par le marcheur, les enfants des centres 
aérés et les familles qui pique-niquent sur les 
rochers. Plus de 17 millions de visiteurs viennent 
ici chaque année !

Rendez-vous des « Bleausards »
Il y a une catégorie de visiteurs qu’on ne trouve 
qu’à Fontainebleau : les adeptes d’escalade de bloc, 
surnommés les « Bleausards ». Gorges d’Apremont, 
rocher Cuvier… 150 lieux d’escalade sont recensés. 
Les rochers de 3 à 10 mètres de haut, si caractéris-
tiques de la forêt, sont connus dans le monde entier. 
Les Bleausards viennent de toute l’Europe pour 
escalader ces blocs à mains nues. Stefan et Moritz, 
de Fribourg en Allemagne, munis d’un guide très 
détaillé des rochers de la forêt, s’entraînent avec 
enthousiasme : « Tant de blocs réunis en un seul 
endroit, c’est magique ! » Avec concentration, ils 
évoluent lentement le long de la roche grise, dans 
une chorégraphie gracieuse, avant de retomber 
parfois avant le sommet sur leurs « crash pads », des 
matelas spéciaux pour parer les chutes. l julie védie

H
Infos 
pratiques
• Office de 
tourisme du Pays 
de Fontainebleau. 
Téléphone : 
01 60 74 99 99. 
www.
fontainebleau-
tourisme.com 

• L’Association des 
amis de la forêt  
de Fontainebleau 
propose des visites 
le week-end.  
26, rue de la 
Cloche,  
77300 
Fontainebleau. 
Téléphone : 
01 64 23 46 45. 
www.aaff.fr 

• Les meilleurs 
endroits pour 
l’escalade :  
http://bleau.info/, 
l’un des nombreux 
blogs des 
« Bleausards ».

Rencontre | 
« Nous sommes 
les vigies de la forêt »

Baliser les sentiers, enlever les 
fougères mais aussi signaler à 
l’Office national des forêts (ONF) 
qu’un rocher menace de 
s’effondrer, c’est la première 
mission de notre association 
créée en 1907 : être les vigies de la 
forêt. Nos autres tâches consistent 
à représenter le promeneur auprès 
d’associations ou des pouvoirs 
publics et à informer le public.  
A titre personnel, j’ai découvert  
ce lieu presque par hasard, et ça 
fait 50 ans que je m’y promène !  
J’ai eu beau parcourir le monde,  
je trouve dans cette forêt 
exceptionnelle des paysages 
incroyables, du côté des rochers 
d’Apremont, notamment.

Les rochers de la forêt sont le lieu incontournable pour faire de l’escalade en Île-de-France.
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Denis Bauchard,
président 
de l’association 
des amis de la forêt 
de Fontainebleau.
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